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Berechtigung, uns in ihre internen Angelegenheiten
einzumischen.

Im Ganzen genommen, ist es ja gewiss recht
wenig, meine Herren, was wir Ihnen (rotz Aufwen-
dung so vielen Fleisses fiir die eigentliche Losung
der Trinkgeldfrage zu bieten haben; es ist zuniichst
auch nur Theorie, aber doch eine solche, welche zur
Praxis iibergefiihrt werden kann. Wenn wir uns ein
anderes Resultat von vornherein auch nicht ver-
sprachen, so glauben wir es doch der offentlichen
Meinung und der Ehre unseres Standes schuldig zu
sein, dass wir uns von Vereinswegen eingehend mit
der Trinkgeldfrage beschiiftigten. Durch ein lingeres
Ignorieren hiitten wir den Schein auf uns geladen,
als seien wir unempfindlich gegen Schiiden, die das
Gemeinwohl betreffen, oder miissten einer Erorterung
dieser Sache aus dem Wege gehen. Wir halten es
im Gegenteil fiir einen Gewinn, dass uns durch diese
offentliche Erorterung die (Gelegenheit geboten ist,
uns vor der Welt in einer Angelegenheit zu recht-
fertigen, in der wir, ohne gehort zu sein, verurteilt
worden wiren.

Ich hoffe, dass nach der heute vor diesem hochsten
Forum, eines halb Europa umfassenden Vereins der
Gasthofbesitzer abgegebenen Erklirung, Ihre Billigung,
meine Herren, vorausgesetzt, Niemand mehr daran
zweifelt, dass unser Stand in seiner iiberwiegenden
Mehrheit dem Trinkgeldwesen keinen Vorschub leistet,
vielmehr dessen schidigenden Einfluss anerkennt und
seine Auswiichse bekiimpft, wo immer die Gelegenheit
sich hierzu darbietet.

Wenn Sie, meine verehrl. Herren Kollegen, heute
diese Erklirung durch Ihre Zustimmung zu einem
‘Wahrspruch fiir die Standesgenossen stempeln und
dieser Wahrspruch wirkt bei einer, wenn auch nur
kleinen Anzahl von Genossen aneifernd zu praktischen

~ Versuchen, so wird die Kommission zur Beratung

der Trinkgeldfrage sich reich belohnt sehen und den
Tag segnen, an dem sie zu ihrer Aufgabe berufen
ward. —

Herr Lehr kniipft an diesen Bericht noch einige
personliche Bemerkungen und macht namentlich auf
die Thatsache aufmerksam, dass die Berichie der
einzelnen Kommissions-Mitglieder seiner Zeit in den
Hauptpunkten dieser brennenden Frage eine iiber-
raschende Uebereinstimmung bekundet hiitten. Redner
ist auch heute noch der Ansicht, dass eine Lisung
dieser I'rage durch den Internat. Verein der Gasthof-
Besitzer sich nicht ermoglichen lasse, dass diese
Losung viel eher durch die Lokalvereine schrittweise
herbeigefiithrt werden kionne und zuniichst auch nur
an Orten, in denen die gegenseitige Konkurrenz keine
allzugrosse und eine Kinigung unter den Hotel-
Besitzern daher am meisten zu erzielen sei.

An der sich nun entspinnenden Debatte beteiligten
sich mehrere Redner auf’s lebhafteste und wird von
verschiedenen Seiten stark in Zweifel gezogen, dass
der von den einzelnen Kellner-Vereinen klargelegte
Standpunkt zur Trinkgeldfrage wirklich die Meinung
der Mehrzahl der Mitglieder dieser Vereine bezw. der
besseren Elemente derselben sei. Der Vorschlag
einer erneuten Umfrage bei den Kellnern selbst wird
als undurchfithrbar und aussichtslos abgelehnt, und
nachdem noch seitens des Vorsitzenden einige laut
gewordene irrige Ansichten richtig gestellt resp. wider-
legt worden sind, wird der Antrag des Herrn Lehr:

,Die Versammlung anerkennt den Schaden
ydes Trinkgeldgebens, weil unsere Standesehre
pdarunter leidet. Dieselbe begriisst mit Freuden
»,das Vorgehen der Ausschiisse und ist damit
,vollstindig einverstanden®

einstimmig angenommen. Die vertrauliche Brochiire
soll mit dem Referat des Herrn Bieger neu gedruckt
und allen Mitgliedern tibersandt werden.

— R
La question du pourboire

devant U Assemblée générale del Association internationale
des propriétaires d'hotels.

La Wochenschrift donne & ce sujet la relation officielle
qui suit: .

Avant d’exposer le point ot en est actuellement la
question du pourboire, le président fait d’abord en ces
termes l'historique de celle-ci:

Messieurs,

La question des pourboires, c'est-d-dire la question de
savoir s'il y a aujourd’hui possibilité de régler les conditions
de salaire de notre personnel de fagon A faire entidrement
disparaitre l'octroi par le voyageur d’une rémunération
spéciale et 'acceptation de cette dernidre par l'employé,
est depuis la fondation de notre Association & l'ordre du
jour des assemblées générales et a formé des lors et
Jusqu’ici l'objet le plus important de nos_discussions.
L’Assemblée générale du 5 décembre 1890 & Berlin, aprés
avoir examiné¢ & fond tous les arguments pour et contre
la suppression du pourboire, renvoya la question au Conseil
de surveillance. A I'issue d'une séance tenue le 7 avril 1891
& I'hotel Disch a Cologne, le dit conseil décida de charger
une commission spéciale de toutes les démarches ultérieures;
cette commission fut composée de MM. Bieger, Heinrich,
Lehr, Opel et Schulze.

Le Comité directeur de I'Association avait mis & la
disposition de ces ieurs tous les matériaux parus en
librairie; plus tard, sur une invitation publi¢e dans la
Wochenschrift, divers membres avaient envoyé leur opinion
en la matiére au bureau de Cologne; puis la premitre
séance de la commission eut lieu le 27 mai 1890 & Cologne.

A cette occasion, il fut pris la résolution suivante:

»La commission décide d’adresser une lettre aux
»comités des diverses sociétés d’employés d’hotels
»aux fins de les inviter & faire procéder A une en-
~quéte sur le point de savoir si ces sociétés se pro-
pnoncent pour ou contre le maintien du systéme
nactuel des pourboires dans les hotels.“

Une seconde conférence se réunit le 7 décembre 1891;
dans lintervalle le Comité directeur avait demand¢ par
circulaire & MM. Wegenstein (Neuhausen), Kasten frores
(Hanovre), Lohmann (Elberfeld), ete., s'ils parvenaient i
faire observer rigoureusement dans leurs établissements
linterdiction d'accepter des pourboires: les réponses furent
généralement négatives, sauf celle de M. Wegenstein, assez
privilégi¢ pour pouvoir répondre affirmativement, circons-
tance qui s'expliquait par l'absence complite de toute
concurrence sur la place. Les sociétés de sommeliers, qu'on
avait, en conformité de la résolution du 7 mai, invitées i
donner leur avis, s¢ prononcérent en faveur du maintien
des pourboires; ces mémoires sont tous insérés dans le
proces-verbal des séances et ont ¢té communiqués aux
membres. La commission arriva i ce résultat que la question
ne pouvait étre résolue par I’Association internationale et
prit la décision suivante:

»Aprés mir examen, la commission pour I'étude
»de la question des pourboires est unanime a déclarer
»que l'abolition du pourboire non seulement est dans
Jlintérét du public voyageur, mais doit aussi étre
sregardée comme la base principale du relévement,
»de T'autorité et de la dignité de I'industrie hoteli¢
»dans son ensemble; elle décide qu'il sera procédé
»sans retard 2 des essais dans les différentes villes.®

MM. O. Kah (Baden-Baden) et Ellmer (Heidelberg)
pratiquérent ces essais, dont le résultat fut malheureuse-
ment négatif.

Apres cet expos¢é du président, M. Lehr, remplacant
M. Bieger empéché par la maladie d’assister & I’ Assemblée,
donne lecture d'un rapport circonstancié¢ élaboré par ce
dernier sur ,I'état actuel de la question des pourboires®;
ce rapport a la teneur suivante:

Le président de notre Association m’a chargé de vous
renseigner sur I'état actuel de la question du pourboire,
question qui depuis quelques annces attire de nouveau
l'attention du public voyageur et sur laquelle des plumes
compétentes et incompétentes ont écrit des piles de livres
et de brochures qu'on a répandus dans tous les milieux.
J’ai assumé la tiche de rapporter sur cet objet, pénétré
de la conviction que personne ne connait mieux que vous
les difficultés inhérentes au sujet i traiter et que par con-
séquent je puis compter sur votre indulgence.

Pour chacun de nous qui a étudié séricusement la
question, en d’autres termes qui a suivi avec attention la
littérature sur la maticre, livres et articles de journaux,
il doit étre évident qu'il ne s’agit point ici d’une agitation
factice, d'une concomitance fortuite d'un certain nombre
de manifestations de mécontentement, mais bien d’une
question en quelque sorte de civilisation, dans tous les cas,
d'une question qui ne disparaitra plus de l'ordre du jour,
qu’elle nous agrée ou non, et qui trouvera et doit trouver
sa solution soit par le rapprochement volontaire des facteurs
en jeu, soit par la force des choses, & laquelle nous sommes
soumis tout comme d'autres rouages de la vie industrielle,
et que le bon sens commande de respecter. .

Quant & lorigine du pourboire, il n'est gutre possible
de la fixer avec certitude, cependant il est probable qu'elle
remonte & I'époque ol les salaires des gens & gages dans
la maison et le ménage n’étaient qu'exceptionnellement et
rarement payés en espécesy parce que l'argent monnaydé
était l'apanage du petit nombre et que les gages des
serviteurs travaillant dans la maison ou aux champs se
payaient presque généralement en nature, c'est-i-dire en
objets et maticres nécessaires & l'existence. Dans ce temps
comme aujourd’hui, la soif tourmentait, semble-t-il, le
genre humain, et comme on ne pouvait alors pas plus que
maintenant éteindre cette soif uniquement avee de l'eau,
il y avait dans loctroi d'un présent méme minime en
argent un aiguillon puissant, un stimulant & déployer le
maximum de force et de bonne volonté, car un liquide
potable autre que l'eau' ne pouvait s'obtenir que contre
espéces sonnantes. C'est ainsi que je m'explique l'origine
du mot ,pourboire“, mais je vous prie de considérer cette
opinion comme toute personnelle, n’étant pas & méme de
la garantir ni de la corroborer par I'avis d’autorités en
matiére d’histoire. On est admis & croire qu'il existait alors
aussi des donateurs plus ou moins généreux, comme aussi
des employés modestes et immodestes; mais & cette époque
la question des pourboires sommeillait encore et ne s’est
réveillée que de notre temps.

Lorsque la création des voies ferrées donna aux voyages
un caractére toujours plus international et que l'usage du
pourboire causa des difficultés aux voyageurs détrangers,
c'est alors qu'on entendit, autant que nous le savons, les
premicres plaintes et ce furent les Anglais, c'est-d-dire le
gros du contingent des voyageurs, qui réclamérent la
régularisation & un taux fixe des pourboires.

fin de déterminer l'attitude commune & prendre vis-
a-vis de cette revendication, une vingtaine des propriétaires
d’hotels rhénans les plus autorisés (entre autres le pére
de notre honorable président) se réunirent le 19 novembre
1842 i Cologne et prirent la résolution suivante: Le pour-
boire jusqu'ici accordé par les voyageurs volontairement
et 4 leur convenance aux employés d’hotels, est remplacé
par une taxe fixe qui servira & améliorer les salaires du
personnel, c'est-i-dire que celui-ci touchera une part fixe
de cette recette spéciale.

Je me souviens fort bien que cette convention recut
exdéeution, car elle était encore en vigueur de 1852 & 1855,
lorsque je faisais mon apprentissage a I'hotel de I'Aigle &
Wiesbaden ; dans cet établissement le premier sommelier
touchait un tiers et les deux sommecliers de chambres
ensemble un tiers du service calculé; le dernier tiers était
destiné & remplacer la casse, I'argenterie manquant, etec.
A partir de ce moment, d’autres hotels augmentérent de
beaucoup les gages de tous leurs employés, notamment
ceux des sommeliers, en revanche on exigea du personnel
une instruction professionnelle compléte.

Il ne faudrait cependant pas croire que ce systéme
elt causé la mort du pourboire. Au début les voyageurs
s'inspirtrent, il est vrai, de la taxe ,service®, introduite
entre temps dans tous les grands hotels pour réduire
quelque peu le pourboire et méme ci et Ia pour le sup-
primer enti¢rement, mais en somme le pourboire fut main-
tenu et comme on le voit, du fait méme des voyageurs.
11 est superflu de rechercher si le maintien du pourboire
était motivé par I'égotsme, comme I'admet von Ihering, ou
bien par I'habitude; il nous suffit de pouvoir constater que
la tentative d'abolir le pourboire est partie de notre coté,
c'est-di-dire du cOté des propriétaires d’hotels, mais a été
déjouée par les procédés des voyageurs mémes; de plus,
que I’hitelier ne met pas dans sa poche, comme on le
croit presque partout aujourd’hui, les pourboires résultant
de la taxe ,service“, mais qu'il affectait et affecte encore
ce ,service“ a améliorer les gages de ses employés.

Pendant 30 ans, tout marcha bien en apparence. Les
étrangers qui descendaient alors dans les meilleurs hotels
et appartenaient presque tous & la classe riche, se familiari-
sérent promptement avec le systéme du ,service“, de méme
les employés s'habituérent sans difficulté & leur augmentation
de salaire, comme & I'amélioration de leurs conditions
d’existence, de sorte qu'il n’existait pour le propriétaire
d’hotel aucun motif de renoncer i une recette dont il avait
besoin non seulement pour améliorer le sort de ses em-

ploy¢s, mais encore pour faire face i l'accroissement trds
notable de leur nombre, résultant de l'augmentation du
confort, car_cette recette semblait si absolument sire et
garantie qu'il fallait en tenir compte dans toutes les ventes
et affermages, quelle devait ¢tre capitaliste par I'acheteur
et justifice par le fermier. -

Mais lorsque les progrés de la concurrence des services
de transports de I'Etat et de Iinitiative privée curent rendu
les communications plus faciles et moins cotiteuses, lorsque
le développement rapide et puissant du mouvement des
Ctrangers stimula les spéculateurs & eréer des entrepri
d’hotels, la_physionomie de notre profession se modifia
d’'une manitre qui peut étre regardée comme la cause
premitre des plaintes actuelles contre linstitution du
pourboire. .

Les hotelleries jusqu'alors bien dirigées, m
de proportions généralement modestes et possdc
cachet patriarcal, furent rejetées i DIarridre-plan par de
éritables pala igés en grand nombre sur des dimensions
et avec un luxe inouis, ¢tablissements gigantesques qui
ne pouvait ¢tre gérés que sur le moddle des ¢tablissements
de commerce et qui supprimaient presque tout rapport
entre I'hotelier et le voyageur, entre le patron et 'employé.
Cette dernitre circonstance en particulier fut la cause ‘de
la perte presque complite de cette influence de I'employeur,
dont surtout le personnel adolescent a si grand besoin;
elle eut pour résultat aussi que tous les efforts de ces
employés abandonnés & eux-mémes ne tendirent plus qu'a
un_but, réussir aussi rapidement et avec aussi peu de
peine que possible. Aussi c'est dans les rangs de ce per-
sonnel que se recrutent de préférence les ¢léments qui
nous ont valu les reproches qu'on rencontre infailliblement
dans les livres et brochures sur la question du pourboire
et dont nous avons aujourd’hui & nous défendre. Forts de
leur situation, ces gens considérent sans autre tout voya-
geur comme leur tributaire, qu'ils aient eu A le servir ou
non, et s'il est besoin, ils ne craignent pas de le lui faire
comprendre clairement ct nettement.

Quelle que soit d'ailleurs lorigine des plaintes et
reproches des adyersaires du pourboire, ces plaintes et
reproches n’en existent pas moins et sont concus en termes
qui paraissent concluants au public, de sorte que la direction
de I’Association internationale des propriétaires d’hotels,
c’est-d-dire de la plus importante société dans ce domaine,
s'est crue, pour sauvegaré)er la dignité de notre profession,
obligée de remonter aux causes de ces récriminations, dans
le but d’éliminer celles qui paraissent fondées et de com-
battre celles qui sont injustes. Comme vous le savez, Mes-
sieurs, le Conseil de surveillance avait chargé quelques-uns
de ses membres d’étudier & fond la question du pourboire
et de consigner dans un procts-verbal le résultat de leur
enquéte ainsi que de I'échange de vues au cours de leurs
conférences. Munie des matériaux trés remarquables réunis
jusqu’ici sur la matitre, livres, brochures, pamphlets, ete.,
la commission, composée de MM. Heinrich (Berlin), Lehr
(Munich), Opel (Cassel), Schulze (Dresde) et de ma per-
sonne, a commencé ses travaux sous la présidence de notre
honorable président. Vous me permettrez de ne pas m’¢
tendre sur ces travaux, puisque le résultat vous en a été
communiqué dans lintervalle par le proces-verbal imprimé
de nos séances qui se trouve entre vos mains. Je me
bornerai & vous donner l'assurance que la commission,
pénétrée de limportance de son mandat, I'a accompli avee
ztle et diligence et a examiné tous les moyens qui parais-
saient propres & conduire & une solution pratique.

Quoiqu’elle n’ait pas réussi elle-méme A trouver cette
solution, ses discussions et notamment ses calculs statis-
tiques constituent néanmoins une base précieuse pour une
solution a laquelle on pourrait, selon moi, arriver en pro-
cédant successivement par des essais isol¢s. Dans tous les
cas, les débats de la commission ont eu au moins un
résultat pratique, savoir la déclaration de principe formulée
par l'unanimité de ses membres et dont voici la teneur:

Considérant tant les ennuis qu'il ocasionne aux voys
geurs, que 'humiliation dédaigneuse qu'il inflige, soit aux
employcs d’hdtels, soit & I'ensemble de la profession, le
systéme du pourboire tel qu'il est encore appliqué dans
les hotels et autres établissements similaires, est un mal
dont l'extirpation est un devoir qui s'impose & tous, mais
surtout aux membres de I'Association internationale des
propriétaire d’hotels.

(La fin au prochain numdéro.)

Landesausstellung Genf 1896. Priisident der
Ausstellung ist Herr Nationalrat Dufour; als Direktor
ist designiert und wird voraussichtlich gewiihlt Herr

Cartier.  Der Ausstellungsplatz, 200,000 Quadrat-
meter, kimmt ins Plainpalais mit  Ueberbriickung
der Arve. Die Plime fiir die Ausstellungsgebiiude

(Voranschlag 1,200,000 IFranken) sind sehr hiibsch
und vielversprechend.  Die Finanzen sind geregelt
bis auf die behordlichen Beitriige.

Ifiir die Gruppe Hotellerie sitzt in der Kommis-
sion Herr A. *Chessex in Territet.

Luzern. Die Erdffnung der Kunst- und Gewerbe-
Ausstellung findet Sonntag den 2. Juli statt.  Unter
Gruppe 17 figuriert das Hotel- und Verkehrswesen.

Zur Saison. Die I'remdenfrequenz der Schweiz

im allgemeinen st noch zu wiinschen iibrig.  Die
deutschen Reichstagswahlen haben viele Kuranten
und Touristen zuriickgehalten.  Das Gros der eng-

nach den auf Mitte Juli an-
gesetzten, sehr grossartigen Ifestlichkeiten bei der
Trauung des iiltesten Sohues des Prinzen von Wales
ausbleiben, und auch aus Amerika wird dieses Jahr
der IFremdenzufluss etwas weniger stark sein.  Immer-
hin bleiben die Aussichten fiir den Juli, die Zeit der
arossen Ierien, giinstig.

Pilatusbahn. Das bei der Talfahrt zuweilen
etwas unangenchm sich bemerkbar machende Stossen
der Maschine soll durch ecine verbesserte Lufthremnse
beseitict werden; probeweise hat sich dieselbe bereits
bestens bewiihrt.  Die Konstruktion derselben ist von
Herrn J. Forster, Dampfkessel-Inspektor, angegeben
und beruht im wesentlichen auf einem an den Cylinder
angeschlossenen Luftreservoir, welches die Kolben-
stosse ausgleicht, indem der Kolben von Anfang bis
zu Iinde des Hubes einen gleichmiissigen Gegendruck
findet. Die Fahrt wird damit um vieles sanfter und
gleichmissiger.

lischen Giiste wird bi
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